
et la p.-omenade se continua par le retour à l'Hôtel Place-Viger,
où eut lieu, le soir même, ,m. dîner offert aux médecins français
par la Profession médicale de Montréal, sous les auspices de la
Société Médicale.

Le tout Montréal médical se rendit à ce banquet organiué en
quelques jours par les membres du Bureau de notre Société M-
ilicale.

La salle du Viger tait remplie de convives, des médecir, seu-
lement. Plusieur 3 corfrères anglais avaient manifesté le désir
de se joindre à nous, mais tous les autres convives étaient des con-
frères canadiens français, qui, en venant si nombre" avaient
voulu prouver a no3 amis de France en quelle estime le corps mé-
dical chez nous tient la science médicale française et ses dignes
représentants.

Un joyeux entrain régna au cours du dîner présidé par notre
collègue LeSage, président actuel de la Société Médicale. A
l'heure des santés le Président obtint facilement le silence pour
porter un toast à la santé du Roi et du Président de la Républi-
que française. Puis, faisant l'éloge de M. le Prof. Landouzy le
distingué doyen de la Faculté de Paris, il lui souhaita ainsi qu'à
ses confrères, au nom du ecrps médical (le Montréal, la bienvenue
la plus franche et la plus sincère.

M. Parizeau, vice-président, proposa alors la santé "à nos
hôtes":

Monsieur le président, messieurs,

Nous avons, ce coir, l'insigne honneur de recevoir à notre table
la fine fleuf de te que l'on appelle l'école médicale frangaise. Cet
honneur se v ,ble en la circonstance d'une joie bien douce. En
effet, messieur> les délégués, vous recevoir n'est pas pour nous, le
simple événemi nt que constitu ra votre visite en des pays voihins.
Là-bas vous trouverez, j'en suis sûr, l'accueil le plus large, lrhos-
pitalité en ce qu'elle a de plus somptueux. Ici, c'est la fête du
cœur autant que de l'esprit. Le cœur, chez nous, vibre pour tout
ce qui vient de France, les idées, les découvertes, les hommes.
Jamais peut-être plus que ce soir les nôtres eurent-ils pareille au-
baine.

Nous avons eu, il est vrai, dans le passé, le rare avantage (le
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